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Organisme porteur de l’opération : Éveha
1 La commune de Cléry-Saint-André se situe à une quinzaine de kilomètres au sud-ouest
d’Orléans, dans le département du Loiret (région Centre-Val de Loire). Le site des Hauts
Bergerets est quant à lui  localisé plus précisément à moins de 500 m au nord de la
basilique  Notre-Dame-de-Cléry,  le  long  du  chemin  rural  dit  des  Bergerets.  Il  est
implanté en rive gauche de la vallée, au sein du lit majeur de la Loire, qui s’écoule à
environ 2,8 km au nord-ouest de l’emprise.
2 Le projet de construction d’un lotissement au lieu-dit les Hauts Bergerets a entraîné la
prescription d’un diagnostic, réalisé par l’Inrap fin 2012 (Musch 2013), à la suite duquel
ont  été  prescrites  deux  fouilles  préventives,  distantes  d’une  centaine  de  mètres,
réalisées par le bureau d’études Éveha :  la première à l’été 2014, sur une surface de
2 650 m2, et la seconde à l’été 2016, sur une surface de 7 500 m2, qui fait l’objet de cette
présente  notice.  Le  substrat  est  constitué  par  la  une  terrasse  pléistocène  sablo-
graveleuse jaune-orangée. Une bande du calcaire miocène apparaît ponctuellement au
sud  de  l’emprise,  où  il  est  largement  cryoturbé  et  bioturbé.  Un  paléo-vallon  a  été
reconnu  en  bordure ouest  de  l’emprise,  comblé  de  colluvions  lités  antérieurs  à
l’Holocène.
3 Les vestiges  mis  au jour se  rattachent  à  deux périodes :  l’âge du Bronze et  le  haut
Moyen Âge.
4 L’occupation  de  l’âge  du  Bronze  est  matérialisée  par  six  tronçons  de  fossés  qui
s’organisent en enfilade, selon un axe nord-ouest – sud-est, légèrement curviligne. Au
sein de ces fossés a été recueillie une quantité de céramique remarquable. Les attributs
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stylistique et morphologique des formes identifiées permettent d’attribuer ce mobilier
au Bronze final IIIb.  Cet ensemble fossoyé constitue vraisemblablement une portion
d’enceinte à fossés interrompus. Son tracé n’ayant été que très partiellement reconnu,
sa forme et son étendue exacte demeurent délicates à préciser. Néanmoins, la surface
couverte par cette enceinte devait selon toute vraisemblance dépasser 1 ha.
5 L’organisation de  son espace  interne reste  difficilement  abordable,  puisque à  peine
1 500 m2 en ont été dégagés. Un groupe de six trous de poteaux localisés près de l’angle
ouest de l’emprise ainsi qu’une fosse très arasée plus au sud, ont livré de rares tessons
de céramique invitant à les rattacher à cette occupation, mais ne présentent aucune
structuration. La répartition pondérale de la céramique par sondage au sein des fossés
révèle  des  concentrations  notables,  qui  pourraient  éventuellement  indiquer  la
proximité d’unités d’habitation. Par ailleurs, une interruption atteignant presque 17 m,
entre deux tronçons, permet d’avancer l’hypothèse d’un accès à l’aire interne ménagé à
cet emplacement.
6 Quant  à  la  vocation  de  cette  enceinte  fossoyée,  il  semble  difficile  d’envisager  une
fonction autre que celle d’habitat. L’étude de l’assemblage céramique met en évidence
des formes largement répandues en contexte domestique, avec une prépondérance des
vases de stockage. En outre, aucun dépôt volontaire n’a été décelé, y compris au sein
des concentrations importantes de mobilier (fig. 1) ; le fait que plusieurs fragments de
mêmes vases se retrouvent dans des sondages non contigus voire dans des tronçons de
fossés  différents  vient  confirmer  qu’il  s’agit  de  modes de  rejet,  en  lien  avec  une
occupation vraisemblablement domestique.
 
Fig. 1 – Concentration de mobilier céramique dans un des tronçons de fossé de l’âge du Bronze
Cliché : A. David (Éveha).
7 La question du statut de ce site, mérite également réflexion. L’abondance de mobilier
céramique est remarquable, le soin apporté à certaines formes ou encore la récurrence
de décors sur les vases de stockage, dénotent d’emblée un caractère ostentatoire, mais
on peut s’interroger sur le réel degré de richesse de cet assemblage.
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8 La  surface  estimée de  l’enceinte,  même si  elle  reste  très  hypothétique,  la  placerait
parmi les plus vastes mises au jour sur le territoire national, connues essentiellement
sur sa frange littorale  nord-occidentale.  En dépit  de cette  étendue supposée,  aucun
caractère défensif ou ostentatoire n’y est avéré :  les fossés n’apparaissent pas d’une
taille particulièrement conséquente, la lecture de leur dynamique de comblement ne
met pas en évidence l’existence d’un rempart et le site n’est pas non plus implanté sur
une position topographique  dominante.  Malgré  une  fenêtre  de  lecture  très  limitée,
cette  enceinte  à  fossés  interrompus  constitue  toutefois  un  ensemble  relativement
exceptionnel pour l’âge du Bronze.
9 Au sud-est de l’emprise, deux tronçons de fossés très arasés dont le tracé indique qu’ils
devaient former à l’origine un seul et même enclos circulaire, d’un diamètre de 17,50 m,
ont été repérés. Si ce type de structure, associée au domaine funéraire, est bien connu
pour tout l’âge du Bronze et le premier âge du Fer, l’absence de tout élément datant ne
permet pas d’établir de relation spatio-temporelle avec l’enceinte à fossés interrompus.
10 Les  vestiges  du  haut  Moyen Âge  sont  largement  majoritaires  sur  l’emprise.  Ils
comprennent  plusieurs  fossés  correspondant  à  divers  états  d’un  réseau  parcellaire,
dont l’implantation et le fonctionnement remontent à une période comprise entre le
milieu du VIIIe et le milieu du Xe s. Leur orientation semble avoir évolué au fil du temps.
Ils définissent dès cette période une trame perpendiculaire et des parcelles en lanières,
qui  perdureront  au  moins  jusqu’à  l’époque  moderne.  Le  rôle  qu’ils  jouent  dans  la
structuration de l’occupation alto-médiévale transparaît  au regard de l’implantation
des autres vestiges de cette période.
11 Plusieurs silos, de dimensions et de morphologies très variables, se regroupent en deux
zones distinctes, respectivement au nord et à l’ouest de l’emprise, chacune semblant
délimitée à  la  fois  par  les  fossés  et  par  un alignement de trous de poteaux.  Aucun
niveau  de  fonctionnement  n’ayant  persisté  au  sein  de  ces  silos,  les  assemblages
carpologiques s’avèrent limités.  Les divers mobiliers découverts dans les niveaux de
rejets témoignent de l’ultime utilisation de ces structures comme dépotoirs. Ils donnent
un aperçu des activités ayant pris place sur le site. Les restes de faune fournissent ainsi
quelques  informations  sur  l’alimentation  des  occupants  qui  semblent  confirmer  les
spécificités des sites ruraux de la région Centre au haut Moyen Âge, avec une large
prépondérance  des  caprinés.  Le  petit  mobilier  renseigne  non  seulement  sur  les
ustensiles et accessoires vestimentaires d’usage, et témoignent d’activités agricoles et
textiles dans un contexte domestique, avec des éléments liés aux domaines équestre et
militaire. La  céramique donne le  cadre  chronologique,  avec  des  productions  datées
entre le VIIIe et le XIe s. mais dont l’homogénéité révèle une occupation courte, entre la
fin  du  IXe et  le  début  du  Xe s.  Les  silos  des  deux  groupements  présentent  des
assemblages similaires. Il est tentant de conclure qu’ils sont contemporains, mais il est
impossible de déterminer si c’est réellement le cas ou si une aire d’ensilage succède à
l’autre dans un laps de temps trop réduit pour que l’étude permette de l’appréhender.
12 Signalons une sépulture à inhumation, creusée dans le comblement du paléo-vallon, et
datée par radiocarbone entre 720 et 941.
13 La nature des vestiges et la fourchette chronologique font écho à l’occupation mise au
jour à une centaine de mètres à l’ouest, sur l’emprise de 2014, et invitent à conclure que
ces  deux  opérations  représentent  deux  fenêtres  d’observation  d’un  même  site.  En
revanche,  la  nature  qualitative  des  assemblages  de  mobiliers  tend  à  indiquer  deux
espaces à vocation différente, permettant d’envisager la présence de l’habitat à l’ouest
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et  des  espaces  domestiques  à  l’est.  La  proportion  significative  de  productions
céramiques engobées, mises au jour dans le secteur ouest, où se retrouvent également
quelques  fragments  de  verre,  la  reconnaissance  de  plusieurs  éléments  du  domaine
équestre et une pointe de flèche découverts à l’est, ainsi que la capacité de stockage
conséquente  cumulée  sur  ces  deux  emprises  invitent  à  s’interroger  sur  la
caractérisation économique et sociale du site et de ses occupants.
14 Enfin, un petit groupe de fosses-dépotoirs, à l’intérieur de l’enclos circulaire, recelait
un important lot de mobilier détritique comprenant vaisselle et ustensiles domestiques
d’époque contemporaine (fin XIXe-début XXe s.).
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